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La Gaztte des.amilles ' preitarè.C'estei ln i is 1.-

Pare1t les .Set .15 de chaque mois,..par- tifl i îiû arme contre les ôbsa
livraison de 16 pages, doub'le colonne,
forniart;rau4out. de -l'an'née un beau cles;áàni elle nôtre narche';-st
volume deprès de 400 pages a de matie lente t facilemel 1traÝée et
r vanes-proprs j' 1 m'istruction de la

famille et arceharmner ses T'oisirs < noušnelé ésistons sôuventSUl
A4dnomE ;:UNE: PIASTRE par anz heuieà 1ã:fatile José ava

. nee,y compris les frais de poste.:.,.. ·· · ,. ... ii é -'

rt&, Paal d'avance..-'gaemëit;K
O ne s'aonpe p monsu .paied n giement

année; 'et l'année de'publiètion n'se súi>les terrès"de' France; fl fre-
fract.nne> ?: «a . , onnà t!ce effàixifavo'r'

Toute.la cqrrespondance qtn 2 pur . - H .

abonnement; envoi 'd'àrd e'n pou . en leut'il tonn'emais'impre
la rédaction, d'oit .radreeiduèc Je:cóntizeraumon:chemin "
tement à Mr. l'Administrateur de la Car cette route qui me porte
Gazette des Familles, '. Ottawa. Pourrait bien n'etre plus demain...
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LA GAZETTE

Lorsqu'unevi'sn öre lui üãiiftä cèïitimes pa jour une
a : tië 'rès-bien l. et reprit nourriture à te.donnef nemb
ssitÔt point des Boniface de plus, je

t'ac orde une heure das la jour
,heg Boniface je m'attends née' póur faii crieE' ta vielle ou

Louver souper confortable,, o t semb era Ceci te souri-
~t jrrai du mâuvais temps
utour de.sa joyeuse tablé.

quante centimes par jour,
os' sretourne et voiti à une bonne nourriture, quelques

elques pas 'derrière ilui 'un profits; etaient choses trop belles
mme à l'allure franche, aul re- pour être refusées aussi José ne
rd vif A.l'air eiigageant'ét ré- fit pas attendre sa'éponse; il
ui ; c'était M. Boniface. On suivit en bondissrit de joie l'hon-
étend que ce. non;.lui venait nôte M. Boniface.
son trisaïeul, mortel. heureux Le lendemain, notre -héros,
a face rubiSönde; àl'dil petit paré d'un tablier de toile blan-
malin, au menton à triple che, allait et venait, servant de
Lge; et certes, M. Boniface n'a- bruyants convives. Plus d'une

Lt pas dégénéré : c'était un di- fois son langage excita .le rire;
e représentant di' .,tiiâïeul et souvent.aussi, ne saisissant pas
.bisaïeul, résument'à,îi seul de suité les deinandes multi-
gracieuses qualités de ses an- pliées qui., se croisaient à son

tres.. Il aimait à causer, et oreille,.il apporta . de l'eau pour
entôt il eut fait ponnpissance du vin, une salade pour , un gi-
ec le voyageur, enterídu son got ; niais ces petites méprises
soireadmiré ses. réponses et nuisaiëñi ' service , et il
rclu.que-José était un excel- avait bientôt réparé de telles
it enfant. fautes, toujours pardonn@bles ei
-gDemnain, lui, dit-il, nous cé- .tempsdefétë Oùilui donna, se-
ros1a,,fête de la.brde lon-les Conventions une 'heure
rchée sur cette colline; mon de relâche afin qu'll pût prendre
be,rge, qui est la plus ancienne sa part des réjouissanoee publi
l'en'doite.la mieux famée ques. Vous croyez qWl,:va, folA-

,tout,. le, pays, ne peut :man- t'er, courir ç et là?. nullement:.
ed' ,treisitée par plus d'un il a recherche'l'endroit .o la'
it des,campag ietplus gaie et déjà il a
besoin d'un aidesr,.te ait.enndre,les sorsaigus de sa
it: tu me parais agile, jeyof, vielle. Les,e*fant'sl'éntötrént'e
la place vacante. Tu auras de pr esseùt;l léoi'YË s.eux
iviae pour la sen aine cia t battent d.es.anains. Ce bon ac



DES AMILLES..

cueil l'enhardit, il fite de .in.-
térét qu'ilinspire, et hÉante la
saviiiare,' la 'pliis gentillé de
son répertoiré. Ilä avait finiqu'o n
lécoutait encore, et des applau-
dissements'. flatteurs s'élevèrent

e ous côtés. On ne.s'eu tint pas
à cs narques stériles de conten-«
tenient:une douce moisson de
sous de France, recueillie par· le.

'chanteur témoigna plus haute-
ment de la satisfaction générale.

Mais que fait M6dr ? Il se' re-
pose, je crois.' Est-ce 'pour cela
que Dieu a 'créé le chien d'un
Savoyard ? Est-il dit qu'il'se pro-
mènera, lui, tandis que son ma -
tre travaille et chante? Nonnon.
Allón, Médor,-'sautons, amüsons
le public indulgent......' Et Médor
sauta; it" mille tours plaisants',
mille gentillesses des plus' aima-
bles; et vit tomber autour de hii
de sônores favèurs. Mais élles ne
le touchaient' guère, le pauvre
animal ;' et lorsque José reprit le
chemin de Paùberge, il' 'marcha
devant ét arriv le' pemier. On
conçoit dette diligence de sà part,
M Bôinifaòe avait promis les os
à Médôrfet Dieusaisi os'il y
eut·ën'c jôur;de*féte.'

Le reste de l'seriaine's'édula
d'ue; manière aussi agréable.
Tout*alla sibien que José se: -vit
à la fR'i' poéssseu.dé 'douze
francs. 'sans 'on tér*'les' deux
écus"d'là boùrse cùir. Que
fair' -de 'ta ' 'drgeit? Voilà
bieri!de oi mn&'ei riant-e ve!

Fi donc.iJosé ena fait, un meil-
leur usage il à tout envoyé.
da mère, moins deux fr ncs quil
ami .en r6ýree. M. Boniface l'a.
aidé dans cet envoi ; il a même.
poussé. la. complaisance jusqu'à
écrire. en beaux caractères, sous
la dicée du petit Savoyard, cette
lettre, qui ne.tarda pas à conso-
ler Agnès.

U Ma bonne mère, je suis heu-
reusement arrivé en France, où
les succès m'accompagnent, com-
me tu.le. verras par la somme
d'argent:que j'ai gagné honnête-.
ment. Sache que celui à' qui j'ai
le. plus d'obligation s'appelle M.
Boniface, et: prie le Ciel qu'il ré-
pande sur lui ses bénédictions.
Je me dispose à -partir -pour la.
grande ville, où j'espère que
Dieu me protégera. - Adieu, je
t'embrasse :tendrement.. Je pe*nse'
tous les.jours à toi et à Géneviè-
ve, ainsi qu'à mes bons amis
Pierre. et Maurice. Ton fllsJosé."

M. Boniface crut devoi' ajou-
ter ces quelques -mots : " Je vous
félicite, Madame, de possêdor' un
tel fils. Je n'ai eu qu'à me loùér
de sa 'conduite, aussi 'aije'c.m-
blé de baresses et de dons. 'Je" le
vois partir à regret : Dieu et. les
honnétes gens lui ,soienit, on aide
Bonifáce' .propiétaire de l'hôtel
du 'Mouto -"Blanc."

Satisfait dvoir rempli, son
devoii;José se sépara du brave
äubergiste'que la rccete de la



sen e avat,,reu, dx fois
plus.f cétieux. .

Dpi&outt e"Yott Phit-a

villaes pr oû i p ssa l' 's

rospe iin bt o ceÏs

inrutuux Ii . a i 9' qui
cn hevai'c uursui ul.

soràt .dQ -d'T
srour epuisn ix jours. e

un petiti. souf e '1 uifutacrdé,
et les'deux francs quIlt avait,:en
résér.Ve SorLii'eht'-à regret4 ,dé? Éa
poche. Qàandje dis-'à ..ié'ré à
n'esVpari quesioé afûavre .
mais dl :'étit-ch:grin deoine ries
gagnrtpour s mère nt àlaqu'lle
appartenaient és urcononiiès.
quatpme our lui'fut pcusrfavo

rasëe soriant· rer'ue:;d ma-

son d. nobl)aprénbcis i se rplaçca
sousJesfentes'etse fûitâcha-

depetits cris, eteinployant :touee
les r.,uses,-.-ue v.ousp., connaissez~
pour -attporesatent lgiiells -
et patenaécompense',soniese.oe
lui atCida.joup-ur ptpus·nefvas-
te grangq,, pù il ori.'is
ainisi :qupJ,?do.:, .

huiant les riuu td..as, il
partit le lendemainaant aurcihem

ise. d- courage luiétait. reen a
il eousles ; fntiesar s nercevant e

soir,, d 'ese , copa i-àitaes .

de pets ci.st;emloyat:tot;eg

nuages il r fsa de stn 'rrste

ni acgrd super et:Ju ers-

0o

malgré les avis réitérés. *.ud un
vieillard.- Ici, José sembla, ne.

D1Itse rappe e 1prgiger co-
se de son pasteur,: il..eut heu

de s'en repentir , .

de moment en.moment les nua-
ges s'amoncelerent plus ,',mena-.
.çants e.t quelques éclairs s'étaient
déjàprécipites des.nues quand i
voulut regagner le Zvil1aige'

'ait , lassé derrre. lui. Héas
il n etat plus temps,- l'orage,
éclata e'tonerre efl eten-

ne udent enfant n'eût
deutre' ressô i ce saü-
ver asneïfort -voisine on
'l ent git*ai't. óÏenin les.
är inätÍé sa,

brita sous e òhé" me
:níle tit a

:16 garantir.1 np e pl
qui, tombait par. toi1ents

st .'e un stapt, Phabille,
:eent complet nuAffiès avait s
1a-iÁ u senent mermin, ut

:cé d'outre en outre-. E'.tte a
tre: occasion , il eCitmamère 1ep .
déÉloé,,cet açcide't 1r;, rs
Plusgnaves sois o.caint
L'oráge redoublait de furie -'.tout
àdnonç,ait une nu t d troübleet
d'épouvnte,.; il n'avitpoint de
retrai e, et la luiç, qui. ne, es
sait l e urénter,, lui fit
abanidnneri'ar ui. avait.,,.
plusieurs,.fgis re~pis. et · quitté
pour ei chercher un autre
tppffu. Quandil'crutl'avoir.tr.ou..,,
vé, il attacha soigneusement à

~l~>% r
LA G~ZE~UW'
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Histoire.

HISTOIRE
DE

(Suite.)
XXIX.-MAlfoMET. 4

* Quand on éiumere les graidà
uniis de 1Églisceux i

on ai d cette é i edle
Christ les plus profô des bles-
sures, on hoiit souviit troi

-qn . .. .. . ,.

* un , -sualo é d
réte mib.qu'au bout

ari Prea finpaise croire presque
aren1 uti er .Ê é a o : si-

g nale a pégx2é on g pîtlrOtstâinte
) p le v dé-

é hé eùi n deux' i Europe p tholi-

e ,MaÈfnet ne s est pas contenté
LS de iiie.r quelq es-:uns. des'aoq n

catho üë4 . IÏä'éu a( aòéde
t rê.i ë t le triste succes défonider,
iin! face la so iété chrét1inne,
une société rivale qui, pefidant
déssiec les et sùf bien des'Ëihts

du lobe, la vai n eo ie*iiue
en échec et qûi ari'ache eiioôre
Sla verite un.,iombre considé-
rable dihdividus et de nations.

Mahomet naquit àla eàque,
exi Arqbie. Bien qu'aýppia-rt»phànt
à une des pincipales farni!1s du
pays il était pauvre. Mais, yant
épouse une veuve très-riche il

,cofmiença, vers* 1'Age de. qua.
ra nteans, a faire leprophète' et
a prclher un culte novau.

C'éLtîit un mélaigeide jidaisme,
dé paganisme e7dô cliristiarisme:
il proclarnait i unité dé. ieu' re-
jë'táit la Trihité ét lupà art des

a stè'res 'chitielis âdn t'iil
jolygamie ou'pilralté d1es en-
mes. Son. livre sacré étaditle
Coràn qe a omnet piétilidait



lui avoir été inspiré par, 1, an e. montrer, u moyen d lun con-
a.hrie,* maàis,qui'.de. fait a vait traste, quels-sont les ýcaractères-

to é'rédio par d intelligents -im- de la. vr aie geligion-et du -vérita-
posteurscompie dprpie.beaosto at.

piedt. P, èt. l

Lebut de celui-cita de fon. mnetce que Ntre-Seigneur
der, non passelmn unpereli- Jmsus brist s'est Proposé dans
ion mais ýun empire. Recrutant l'établiss-eme nt d Crsammel

ue n etite armée p mi des mal- Unu tout sirituel la con-
faiteu'rsýè etdes gens, sans -,aveu, qué.te.des âmes.

a d'éig aJr dn el , de rdla u nels -t-il em u é

* r *. der< io p 1s se1'ent une rein- Jù2hitsetpooéd

payn, il.revint bient ta Desmoyens tout spirituels
ur. Quand il' mn åut, i ait s ai- oir la prédutio, la persua-

maitre incontesté de. sArabie ion, lespectacle desvertus que
essuccessegrd s'emparèrent la religion minspire.

U-de la Syri'e, de laý aetn,éé Quel b'it,i au ..contraire, Ma-
diren Ters~conuéiets sûrI'Ei honiiet'seproposait-il ?
g ,pe, cette .partie, d l'Afriqu Un but tout matériel et'tout
qu'oÉ *a depuil éta olitique: l'établissement d'une

tuo Éest de, i§lArabie so, esetcedsvru u

Barbaresques, la Grèce, la Macé- .puissance, la fondation d'un em-
doine, ce.que nous nommons au- pire.
jourd'hui la Turquie d'Europe;'- Quels-moyens employa-t-il'?
l'Espag'ne. 'Ils menacèrent la L'argent- d'abord. C'est lors-
France, où ils furent écrasés par qu'il 'fut riche que, l'ambition

harles Martel, aix champs de lùi venant d'étre puissant aussi,.
Poitiérs. il commença d'agir et de s'acheter

N511s verrons .bientôt l'Europe des partisans.
chrétieline se lever' tout entière L'imposture ensuite. Il se donne
contre les Musulmans,par ce beau pour un prophète; il fint d'a-
et fécond mouvement des croisa- voir des ré'vélations.
des. Au vire siècle; Pélage com- Puis la- corruption. Oui, il
n ença de leur résister en Espa- comprend qu'en permettant la
gùe,,dont ils ne. fureit défhiiti- polygamie, il aura des complces
vemeni expulsés qu'à la fin du sûrs et pxissias dans .les ins-

v 'sièle, par Ferdinànd et Isa- tinct dépravés du cœeür huniain,
belle. Dépufs ils sont demeiurés Enfin lforce. Les apôtre de

à döstaiitinope. coime un Jés s-Christ avaient dit .au imon-
chanere atäàhé -au' flanc de lPEu- d p u'ils voulaient con-
rp.. ' ertir: "Croyez à la bonne nou-

'Mais revenoùà Mâhon'iet et velle quenous yousapportons. Vi-
ne négligeons pas"cette occasion vez en conséquence d'une vie pure-
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*et mortifiée; ;puis' signez. au. le-
- soin votre foi de'votre sang' Ce
qui a· fait dire à' Pascal: J'en
crois'volontiersides ténoins 'qui
se font26gorger."=-Mahioniët, au
contraire, et ses feildle faisaient
de.la propagande, le cimeterre
en-.main. " Crois. ou meurs,"' di-
saient-ils aux pauvres popula-
tions affolées; ét:cellës-ci se sou.j
mettaient, non par àucune"adhé-
sion' de leur esprit ou -de !leur
cour, mais par peur de la 'mort.

Remercions Dieu de nous-avéir
fait naître dans la sainte Église
catholique. Ayons. en drreur
les:violences etlés abominations
à l'aide desquelles s'est établie la
superstition? musulmane. Sou.
venons-nous encore que cette vio-
lence et cette impureté sont le
caractère de tous les ennemis' de
l'Église.

Pourquoi ces: puissances mal-
faisantes ont-elles: déclaré à la
religion de Jésus-Christ. uine
guerresi acharnée,?.

C'est que la religion de' Jésus-
Christ est. douceur, charité, pu-
reté. .C'est gue ,ces vertus coû-
tent à. notre. nature,, dépravée,
qui, trouve. plus commode de
cultiver l'égoïsme, le haine l'en-
vie, le libertinage.

(A Coniinuer)

1

LA MERE.

Narie de l'Inearnation

-' CHAPITRE X-

.' ' Suite.) '

Nous .avons 'anticipé sur les
événements de la vie prèprerment
die de la:Mère Marie de lIncar-
natioù,afin de faire comíaitre
l'u.vre. pour laquelle elle 'avait
traversé les mers' et .jeter u'ne
lumière "'plus grande sur ls'des-
seins de Dieu à son égard comme
aussi suf le caïactère particulier
de la' sainteté de cettë fëmrme
extraordinaire. -Nous allons re-
prendre maintenant la siite des
faits qui- la concernent pesdon-
nellement. et qui font éclater sa
vertu en inême temps que sa ca-
pacité et son énergie naturelle.

Un de ses premiers soins fut
de se procurer un logement còn-
venable- qui permit de faire ile
bien que l'on avait en vue et'de
pratiquèr toutes .les observances
de la vié -religieuse. iOn'choiýit
un emplacement dans là Ville
haute 'où lVair était plus :ur;
madame de la Peltre posa-la pre-
mière spierre au -printerbl'ps' 'de
1641,,, et le.- travail:fut pôuss6'avec,
assez-d'activité pour lue, lett
novembre. de l'année suivante,
les 'Ursulines puissent) préndte
possession4de leur nbùveaux mio-
nastère éanse 'et ntervalo,
.lit la vénérable .Mère, notre mo-



-- nastère-fut-bati-au-íieti.eplùs demoiseI1-FroisedeBer-
beau et le plusavatageux du ion Cés: giipsese då esi fon-
pays. Notenombre de religieuls dèent 'lad :preéniièrn aisoù'en
¢a:ssi.-par.a veueîdequýe 1608 et;elleu obtin enitùne Bulle
ques-unes, tant. de la Congrég : ?approbation!datéà duviojuin
tion dé Pàrisqued,e la nôtre de 4612cotePapaulVa4prou-
Tours, ensuite n de quoi nous fimés :vait:;lesŽ coù§titutions .qui.:aux
une union (å à4uelle Notre-Sei- trois ,veux ,ordinaires..-en [aj'ou-
gnteur konné; de:très:grantes -t .taïent:un quatrième; celui :d'ins-

.très-sensblesbén"dictions" truire les;jeunes filles: i
- pour. çoripren4re.esdernièrés ,,::Le cardinal:de: Sojirdis, aréhe-
.gaols, iat savoir qqià l'po- •végue :dee Bordeaux .qué 4'ont a
que oùlaCompagnie de -S-ainte- appelé, .de son vivant, le!Chailes

ý,lgrsulei fut établie en France,. àu Borroiée de la-France, travail-
comnencement du X-VIIesièclè, lait, lui:-aussi à,fonder dés Ur-
phM§ieurs maisons furent fondéés salines: dans:sa:ville ardhiépisoo-

, i .s.en.différe.ntes villes,-sans pale. La communauté qti'il:forma
qu.e:eux.quiy travaillaient eus- fut établie:enA606;,mais la Bulle

-sent.euiméne.la pensée de se-con- d'approbation ne-fut d'onnée4ue
P-certer. Tous:se proposaient pour le 8 février16 18i, Le même -Pape
fqpdle,'uvre de:saint:Charles. Paul V approuvait les constitu.

*,Borromée, àMilan, mais;avec les tions rédigées par le. cardinal'et
.1kModifications .:que; chacun crut dans lesquelles il; n'était pas fait

les,.plus convenables. .Ces. prè- mention du quatrième. viLs Il
:nièresmaisonsen fondèrentd'au- est probable. qu'on le crut 'ren-
.res,; etil en résulta plusieurs fermé dans le vœu d'ôbéisàanêe,

* ýCongrégations d'Ur.suliheS, ayant joint à la.Bulle.et aux' contitu-
toutes le même butet le mênie tions qui déclarent formellement
.sprit, mais régies par des consti- que le>but de l'Institut est lins-

.4utjQns .qui. différaient dans le truction ét l'éducation des jeu'nies
-détail. •- . filLs. Outre cela, le costumnee-

La-première, dans l'ordre. des ligieux n'est pas exactent-le
.. 4emps, si l'on. prend pour -point même dans les deux Congréga_
q.de;départ la date des Bulles d'ap- tins.-
.probation pontificale,,.futelle de. Ces, différences constituaient

Jigo A -:laquolle;:travaillèreit une véritable-difficulté pour des
m.cinadame Acarie, :.plu8-tard Car- personnes qui devaientvivre en-

~inliL et caoniéesousie noii semble,forr rune même famille~a mélite et canonisée: soseeni
..ße saigteMi rie &elIncarnatioi, pratiqrJe§ piémes exercices et
..egadamae. de, Sainte-Belàyç et in- se dévouer à toutes les minutes

pesnesqidvaetvir-n
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du -our, ave unié. de cour et en ce sens à la Mère de 1Irçarpa-
aetion,í e r ei aa. -er

ffipnri ci;~ àijê y

fgësse üjùiid-ivenaif ïvemkt mett
"'du Cièl Coiifi CóQñ%d%àfat j f8Kfeiddtit s

pas encoréi ttI fd-datiiiûii3lfd '
n'étái à so dbê ò8ciifé ë etÀii oxil at'ä. &

trouvait tués L Iäjstiló-êaittte difié-
immenses poliääiàà eeiãiitedi1r, rente pour unecobïYiüniaÙté ciu-

*'il fallait so -bàfriá-dés afrånè- öose"deiirYS ds'.diiälisl; di-
ents provisoi-e? etcoriditivnerses compm 'éiet'.dfd-s' celle

íels. C'est pourqoi elle réà dôáébc; iil étaitiiidîspen.le
* "ùe lé's religiéuses de Turs e d'établir 'inifor itel unelma-

räient* e:uàtrè e u ave niéfi ou d'une ate sii'är*on u-
cette ëstrictionqu'il ne serait'ni ait .obVie déstàillements et
Ssoleznelni absolu, ma:is seule* iesjf barithra iñitables ainsi
nment pour le'te'2ps ou elles rési u'aux-'suséptibilité& l'égard
deräient enCaiadâ; et que,de de laýipéiieure quiaurait"eu
Íèur'côtéés1 ré.1igiéuses dè Pâi'i8 mille peines à persuàdér q'elle
e döpteräieiit càoùiii 'e leurs teiaif là balance égae.- C it
soeurs de Touïs âuxméihesih 6 siirtidut 'près!a lä6ohnlüsio' de
'ditions de tèmps et deli. Qu.. t l'àccord qhueTon eniomp itl'in-
aux. constitütions,'elle les fondit þoi'tance et l1'utilitWépour le bien
ensemble,' tôùt en 4s. adàptààt généial etapérfection'de chaque
aux besoins du pays. religieuse.

ILaccominodement ayait été "Cette union ayant été c6n-
conclu dea soite u gré de toüte èlue, dit Claude.Martin, il serait
la' cdmmuinauté, la:Mére de l'In- dificile de diré la vie parfaite
carnation l'envoya aux deux mai- qúi en iésulta. Sujets choisis qui
sons de Paris et de Tour's qui avaienterenôncé aux déficès du

al'approuvèrentetlesignèrent'avec pays natal et aux douces jölesde
beaucou.p de satisfaction. Il tfut là famille, pour e. 'dévouer àu

mëne trouvé si judicieux' et si srniie de'Diéu dans un pays de
équitable, dit Claude Maitin-que croi e-d'épîies, et jetei' les fon-
l'on parla.:de faire une union demènts' d'ûne colonie telle' que
générale de toutes les rj'xngrég. pon àeii:àväit pas enoýrNú'vu le
tions de France et de prendie seniiâlle!deg'uis l'établisseÏu&nt
çelle du -Canada -poùr modèlè: dé läurÚïdiels''é àcquitieint
Plusieurs supérieures écrivirent dé lÏéûrý"devoiisaé'c <aï4i e
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élité et ezèïe u on eût pu
es comparer; aux, premiers reli-

gieux de eait noit de Saint
'flomuu que,. .de ntFnrançois et
eces anciennes, Commuñautés

qui, étantremlies,des prémices
de P'esprit de leurs.patriarches
ont servi, d'exemple à celles des
siècles suivants."

La pieuse Supérieure en eprou-
vait une joie qu'elle ne pouvait
taire et dont elle .s'entretenait
volontiers avec s. es . amis ;de
France.: Elle semblait donc êétre
au comble de ses voux et devoiri
jouir de la plus douce paix. Ar-
rivée dans sa chère mission ob-
jet. de désirs si ardents, livrée
avec toute l'ardeur de sa grande
âme à l'instruction des filles
sauvages, et recueillant dans l'ex..
ercice de. ce ministère des fruits
inespérés; voyant s'élever un mo-
nastère vaste et solidement cons-
truit, soutenue pai la confiance
qu'on lui avait toujours témoi-
gnée et encouragée par la véné-
ration profonde dont jusque-là
elle àvait été l'objet; au centre
dela plus fervente chrétienté qui
fût peut-être, alors dans l'Eglise,
dit le Père de Charlevoix; dans
le coxtinuel exercice de ce que.la
pénitence a de plus austère et la

de' plus. éminent, que
.rôuvait-elle désirer encore ? Aux
yeux de las iagesse, ordinaire,
m my de celle, uin'est pas. la
saes arnlle tout cela était
eau : mais ily a ur le's saints

une sagesse plus ecellente, fOný.
dée 'sur un amour d'èxtrérme. pré-
diléction dont Deiu les prévient.

.Dans Ie cieloùiln'y a plus.
de combats entre]l nature et la
grâce, iien ne, trouble les âmes.
Sur la terre, il en est autrement;
nous sommes toujours sollicités
à chercher dans lei créatures un
bonheurou au moins des conso-
lations que Dieu seul doit nous
donner.. C'est pourquoi, quand
il veut fairé ariiver certaines
ames. ici-bas à la sainteté, .non
consommée il est vrai, mais par-
faite cependânt, il- les .détache
par les croix et les tribulations,
de. tout ce qui.pourrait leur. don-
nerqelque consolation naturelle
Il fait que ses faveurs mémes ont
une telle amertume que, semblae
ple à la colombe de l'Arche,ame'
ne pouvant trouver nul repos ni
s'arrêter à. quoi que, ce soit, est
forcée de s'élever vers:lui et de
lui, rapporter ses graces, dont le
rameau -d'olivier était la figure
Ce fut ce :qui arriva pour la.Mère
Marie de l'Incarnation. Au mo-
ment où elle. semblait, devoir
trouver. de. nombreux sujets 'de
consolation, tout se tourna contre
elle, et elle se trouva plongée
dans un océan de tribulations.

(A Continuer.ý

6LA QAZETTE.
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Rel gion.

L'evre par excellence

ElNTRETIENS

LE CATEOHISME

(Suite).'

Le Catéchisme dans la famille.

iNous avons vu, dans notre
dernier entretién,que les parents
ont eharge d'á nes dans leur fa
mille, -que c'est à eux, et åi eux
seuls, à jeter les bases de l'édi
fice religieux de, l'enfant, c'est-à
dire à commencer leur éduca-
tion, à orner le temple auguste
dont ils sont les pontifes. Oui,en-
core une fois, il y a du prêtre
dans le père et dans la mère, et
il., y a longtemps déjà. qu'un
grand évèque, St. Jean Chrysos-
tôme, le disait aux pères et, aux
mères de son temps.: VoUs eTE'S
LES APOTRES DE .OTRE FA&ILLE,
apostoli familie vestre estis, c'est
si vrai que pendant des siècles, il
n'y eut pas d'autres prêtres. Ie
père était à la,.fois le prétre et le
roi du foyer domestique.

Yous.vous plaignez 'peut-étré,
_cher,lecteur, que je répète sou-
vent la même chose... et bien,

croyez-moi, j oudrais me ré-
péter encore:cent fois,:si par..:lâa
je! pouvais..persuader et convain.
cre le, familles de: monpalsde
l'importance majeure d'instruire,
de former, le cour de leurs .en-
fants dès le berceau. Que dis-je,
dès leur berceau, il serait plus
juste -de dire dès, l'instant de
leur conception. Le père Huguet,
en parlant de.Marie, dit, ces bel-
les paroles ; Ah 1. si le nom , et
le culte de la mère de ,la très-
sainte Yierge é.taient dans l'âme
de toutes.les mères chrétiennes
pendant ces mois de tristesse, et
,'angoisse qui précèdent .le jour
où elles mettront au moride. le

, fruit que- leur sein a conçu, cro-
yez-vous que les .enfants dont

- elles doivent devenir mères ne
- recevraient pas, même avant de
- naître, quelques semences pre-

mières de cette vie surnaturelle
qui les attend au baptême ? "

Le fruit d'un arbre est toujours
en harmonie avec la sève dont il
s'est nourri sur sa tige, et les en-
fants à qui lDicu a donné pour
mères des femmes pieuses, vrai-%
ment chrétiennest se distingUe-
ront toùjours par des inclinations
heureuses pour la vertu. Leur
âme, en.reposant neuf mois dans
leséin d'une mère vraiment - di-
gne.de ce. nom, a reçu par ce
contact mystérieux des :gerimes
qui ne manqueront pas. de pro-
duire un jour, des fruits de ,bégé-
diction."
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~u'itôtdon qu~Éiiffà4 ç~Ëfafiii'oñ~f~sa~~ñikiéli'iort
-~i idàndelDíeu?tes iie da ad e de son co dIde d'un doux

jßseininiatønlpvotr&jtâtleé ièc-soleil-=unnetinfluence'quí éctaire,
ri qui échauffe et qui .viv-ifie jus-

shbcépachez-le' bi'eii 0pé»~siöi q, glàdsfi ergiùarriveiaTc'est
Md'osXveiNuspy: motîiÔ >d&:tous que l'empreinte mise par une
wgenresg péuvent 'uafomuñörînr telle nèr1 pa 'un enfant
r sur cé n' i sera ineffaçable à jamais; ou

bI iei'rsàdã lne Penfanterport,é, par, ce.souffl&

*>Qwn éddtcé -i'été règladc vertu, à la saii.teté, et y demeu-
* '~4oe'"înòeénts iitè'leûis et rera toujours ou »du moins, s'il

~loignë deNot'r'e anië leschagins vientà:sïii 'r'u [ instant, il
amers les désii"s Niölent, lks conservera toute sa vie des res-
images vici'eü'es'faite vous, tes vivantg dâ feu sacré, des
pai vos habitudés,'4vos sle'túxes, étincelles: da.epr.ohité et' dihon-
vos-rèlations, vos priëres, ïnty- neur prêtes à se ranimer, des
pe de beauté niorale; qui- se ré- tristéssset des.nalàiseš%rgi mi-
flètet enivotre enfant. liéii du' nial, 'rën& évîdente

Voii à ce sujet de bélles ar g'qil n'était 'pa' fait rødr'i,
lés d'unipieux àuteur ." mille sti t di'rins ui reé-

"i-Penez une vraie mère; une lerontaux plus atteiitifs qu 'une
dë 'ces'ames pleines de foi et d'& 'ière à*passépair là senXbIable

'lévation, 'qùi. aimeraient miéux à 'ces :beau marbres antfqes
mourirqùe de souillér' leûr ön-: que la nmiin d's Vandalesâ'imu-

science éelon · 'éner ique devise tilés et déshonorés,' maiäqui
'de:nos pères :' Pous , mort -quaïn coii'seivent, à travers tôutésI''les
fœdarioet imaginez 'ce qui arri- dégradations et toutes les1ruines,
véra de -P'rme dë:son énfant pen- la :tracoe inmortelle du grand
dant lë'neuf mois où'ildort dans naîtré qui les avait sculptés":
un -sein sanctifié -pr' un tél Laissez:-moi- vous rapporter

amour, et pendant les deux 'ou quelques :exemples à l'appuilde
trois années oùi penclé e sùr'son in'.tLïèe et qui~vous feront «oi-
berceau, elle: l'éveille'à la feitu prendre' l'iiflùeice d'une 'ii6re
et àl'honnëur 'en méie · temps sui son enfant:'
qu'à'la 'ieet peridant' ce doux 1 Ud àãtivie jeutne homine, té

''printemps de -Padolesceicè "ou de Päbiitútélaie e de >lafá iille
l'enfant croit: s 'a èr ét ne au mili' 'sóduötions dô Pa-
croit pour; ainsiý dire en7core'i a ïi 'àrit bieiitôt les bo's4rin

l1Ì,'ét >üs- tard, " toujoùôis ; 'cipes!et.lës habitudes 4 idâesls
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que sa mnèe.,u. ant~gxéesi cemonpstr iiféminin,Dausàij elle*
Hélas1 à,,D'histore [de -bien ne qiaib&:Jamais,.,:dassse.;

des je'unes gens..Sa. pieus, mère
était morte ceÈdnd:ànt, et -Lses le- présidait. l'infâmeCrre.Ele.

çoFVo b~~ ~~iï Tiitqtun l&.es malh'eureus5esj,; .

ç,u cette, pytér4i4se ff.eoiîjêùa-~ncWesv.t sf~sin:n
tion1dè'l ioit qtiilauraki 4ikkMes ten dyeý lýur>,plainLes-,-doulouru:

rant elle avM 1fai Y ipromettre a tortures, QIlle s:abreuvaitýde leur-,.
son iiWqWrýi'ièiàipour . lle ag . ... .

tous les:joIixf i !'d ûd Ils,, aaienuln, -fils:',élevé sans'
soir., Ce fu4t ceýqui- les.auya -n týé-elig,on;;cQa Ya.sansi ièffi&,
fois':ul Ltait seul. rst;>e son.pèreý.aYait-, chassé'de.!imai

les réýla ;drgI,<Uefilleinaqlukt enicore....:Ele::
il entgendit n avitldghlirpuiwq, glaslgure,
sonnerýcPtLeheure-sq1enelo e ~sd .t.frc;ds:rs
il priait autrefqisJ1q i~ae 4r;s auques.re.mpJa.çaientila: parole .s

mère se leva du fond de *son w Tappelait La fille, dé! la pn-

ses .eux;;4osl) ses .uv4yçg.rs nJ.1xcede m»e:~ariW.
d'enfance, toutesres 0 riè ouý se 1 »pdaientlhsui',1a terrèi-Tla
bliées -u reyineqLn.44éoitee mfiht k ,nud;battue,,.,et;.èhùsèe!
il sesenti éu chy<e-e;dpamioiiat~aso''u,
fut ppçs~~..quî,u~sratý Jé:rinesSun calvyaire recliaiI.:,.
tache ..laaý_ le'tàla vertu LI't1. î 'di_4 saJfçdt!is4g 'n

le .pQroles.iq.uielle pouvaifati. ,

1 ,refrains de sa mère, la portanit j
Dasles tý.istes. j9us>.l lieà-Rù -aloirdsliion *~i;auiý; Jours-'!

volutq jrnçaise, de. 1i9 i3 ykîdsmaaoe:eane .

vaitAatesu!!e:deces ýfimile jU Qr t~I deuxi(êpouxi'
qui font peur à l'en 'nerm im; çavisaleen.a ot!d:ilu;«

b)rutesqufonti e déshnnePr,,.p s a'4uacer avepein:er Iii mai.,~
1lhumanité,r sans i,.ýpigioiiç:ans ,son ou personne .'osàivcentrer. c.:
priniqp0s - eecçeuri lacýsPu0iran- Deja!rà e mari: fouvrait-i a :b'oùche ')

cedaut1sfais i:dIc poMrîui:,crièr d pse~ ur~
La femme était'encor.e -plus1i: lorsquid srcn,1id cet c:-2

deuse, ily aitde l'hyène dans étranger son propre fils, faible,

t
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maladle, flétri par tous les vices. refrain, d le
-Tiens ! c'est toi, mais que jeune homme était mort.."

viens-tii: faire' f 'nous' sommes"'' 1 'bÊGLkET
troppauvres pour te garder, va-7

t-en va- en.
L'infortuné s'était traîné sur

un misérable grabat puis, après T 1 hMII.I.iN
avoir respiré un -instant, 'il; s'a-
dresse à ses: parents dénatu es

Sôyez tranquilles, je ne. vous

embarrasserai pas longtemps..
Je viens inourir -ici pour votre :out.eBeeXions sur la Danse.
punition. -Toi, père, tu 'auiais pu Dan§ cettesaison de l'année,'

-fs.cilement :m'exempter du servi- que l'on' appelle le. Cai-naval, il
ce militaire, tu es riche, mais ne sera pas:ho'sodeprôpôs,cro-
non; tiï as préféré l'argent a,; 'ton 'ons-nous, dé souméttre à la con-
enfant:...Elevé sans Teligiofl,safls sidération des'gens de bien 'les
principes, rie connaissaài 'que. le quelques 'réflexions qui vont sui-
mal.que vpus:m'avez montré, je vre touchant la dnce' et les bals
n'ai pu que '.flétrir 'ma' jeunesse publics.
par le crime et me tuer par mes St.L ýérôme assure que Satan 'se"
excès.Toi; ónère, tu as pris plai- 'môle auûx, bals, et' que c'est lui
sir à'.voir: souffrir: des malheû- mêmequi les conduit.
reux..injušteiment:ondamn'iés, tu ý'St."Ambroise dit:qué la' danse
as ri; deileurs"doùleurs, 't. :de- et .la'compagne'inséparable des"
mandais du sang, ' en*éore du délices qui 'énervent et de: la" vò*
sang, dont. tu t'abreuvais, ma lupté qui souille." 'Après" avöir
sour est là-pour: tourmenteta parié de la mort de St. Jean-Bap-
triste vieet te îappèler 'tes' fór- tiste, prix: d'une': danse, -il dit
faits." .: '' que la fille adultère danse, mais

Le .malade 'épuisé tombe' sur qu'une'mère qui a de:, la' puden
sa couche.... Dieu '.....'Dieu I.... y et de la élíasteté'diDine'à ses flleé
a-t-il- un 'Dieu ?.... s'écrie' l'infor- des leçons de 'religion; et non 'es
tuné jeune homme aux portes de 'leçons-dedan"e'."
l'éternité: Femme, dit le mari, il :St:.Augustin 'ppelle la salle où

;.délire.. laissans-le, et les 'deux- l'on danse lacaverne du dénon.
monstres sortirent. ' - : St'Jean Chrysostôme- ayant

Quànd'ils- revihrentj ,fiUe 'dé *ppris que l'on avait donné" une
lq pwmitionpassise :s'ur.i' 'de fête. mlée de -danse s'écria "Si
son frère, chantait: encore son je con.nissais-ceuxlui ont été à
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ces folies,. je ,les chasserais de
1'Eàlise et je ne leur, permettrais
pas d'assister ,aux. redoutables
mystères après .avoir, assisté aux
pompes du " démon : ." Les
danses sont les jéux où le' démon
se plait davantage, et les, moyens
par lesquels il perd. plus facile-
ment les ames impriidentes."

Salvien compte les.bals au pre
mier rang parmi les pompes du
démon,* affirmant qu'on y re-
noncé par son baptême,; et .que
c'est une apostasie d'y assister.

St. Ephreni s'écrie: " Où sont
les violons et les danses, là s'ont
l'aveuglement des hommesi .la
perdition des femmi'is, la tristesse'
des anges, et la fête des dénons.".
'Ailleurs' -il demande: Qui

donc a appris aux hommes à
danser? Ce n'est, ni Pierre, ni
Paulni aucun, apôtre,; .c'est du.
démon qu'est venue,' cette 'détesi
table coutume, avec l'idolâtrie. et
l'impureté. .. i a

St. Charles Boïromée condai-
ne les danses de la manère à
plus formelle et la plus décisive:
"On ne connait que trop, dit -ce.
saint cardinal, par de.. tristes' et,
fréquentes expériences, que dains
ce siècle corrompu, les. assem-
bléês cU làes 4an es,'bllets
et autres choses, 'sont lés sou'ces -
malheureuses de plüsiéurs 'é
chés et même deS"plus grands:et -
des'plus énormes' par .eu'ils. é:-
citent les .ensées coupables et j
qu'ils provoquent les' eâtrétiens 't

dangereux, que les mours des
'chrétien s'y corromnpent; et
qu'on- y trouve un pernicieux et
fatal entrainement de tout ce
qui peut porter aux plaisirs de la
chair et à toutes sortes de sensua-
lités."... Le mme saint ajoute:
"Qui est-ce qui peut se persuader
que dans un cercle dont le dé-
mon est le. centre et les autres
anges rebelles la circonférence,
il ne sera pas ému'et conserve-
ra son innocence ?"

Abjurations.
Une jeune fille de Leeds, On-

tario, Jane Cummings; demeu-;
rant .à. Hochëlaga (Montréal ),
depuis quelques années, vient,
d'àbjurer le prôtestàntisme pour
entrer dans le sein de l'église ca-
tholique. Cette;touchante céré-
rnonie à e.u. lieu dans- l'église: de.
la paroisséde -la Nativté de la
St. Vierge,, H hlôdhèaga. Le Rev.
Mèssire Dugas, curé de la pa-
rois,se, assisté du Rev. 'Messire

Brouille,s reçuts l'acte solennel'
d'abjuration de la. jeune "âon-
~ertie'

Mr. L. A. Archambault 'avocat,'
et Madame L. Dàmien ' olland;
fuieâ les paiains de la jeune:
ille qui reçut au baptême le nom
de'Mary. .

Le!Dimanché de l'Epiphänie,
Srel :un jeune'homme âgé en
n'èon 22 ans américain de nais

sance, actuellement-élève du Col-
eg de Sorel,(lsà ég.ement ;en-
ré dahs le giroh 'de Péglise ca
holique.

'i-y
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Tôlespllore 'Laygje,, >.d A o~.60. ~APuiyi 1r;o:. OO.f

Dl '.Luhe.c do, . do, .060 Bi¶nPIItir 'd.
Par M. Prosper Mrcoux,'d sitiý artIè,rlouad ~lti" q- 0~'. 600t

MM. ls Bernjêr,.'de i.St..Barthe- ftWMs orgue§r dd 601
.e...........:. ;." .o.6z

0ei~dcf~U~Ôr dd~068 . 1iDap méD. "Cinqin""ars do '.
Dl e R, Lp'ne

Euhà.4aeques .. o I. -do 0»6 r, Mr. À. DelislE1, ~ 0

El feta' w"'do2,- do 0.60 V.esr C r d ad
r-t'ý'teýiull 'd'ô 'dô 0.60bo rue87. .....

FIri:, Roleau'6 "do 5 doiO0, *''ih.O PA ~ L y' 0 ý

Célestin Guilrt~ c ,'~lrO.6Q. 4,11 év M N4. Doucet, Ai~a 3a
Ed''R~~~m~~1iA ~ do do _..0~ue(3à~nii

ýJeanx]it~dS 1ý-ChnUdièpes .'l

* Par-MJ xIiT.Iubrcé">dâeýste Jéai7; lle jGiibert Hererd d û1rchra.01.00

d~Orléan, ~ ''"<~ Rév. M. Desjardine, du BicZ.Z î.ooxi<

.rency:,Mr ver rL~~KFLme~ Â~so<x~100 .
MMS>. Bn~icheSaut..~.'. .''M~. ~. P. LE4iult,de Fa ILir,0

C. Mercier doû 06 M me è~1d'
J. Lefraznçois 1~ do,. 0j1 i.60 PireLieré4t L6c92.. 0jr

F; rgtl ê', ,do y ~ e aMPCté, dés qxronla s."
PPoî,j dé à'0.0 M)4. D: laâùouette, Grnie... 1.00,,,

OcDioxif I 'Ad; Ci m'i *.'060' .iGCodip,ý,dQ ',' 1.00
Cômo Rameél do' ' 0.6 -Â~.Sld P,,ç-. ~.1.009
M. quiriaulî .do 0.60 Mr! Laûintégne: de Qupbec..1.00
J. B tttà. ,do .- .,e.6o fév,;.4 qss. jP., deý,jiers,i.Ste.

DIll. . Br amý0.6 r il -..... ýcenèLoete

M.P~rr~Tpphl4', :6.:ire'4 do 't00
M. ]a. vHuthinan duébec....6.,.Q Iýsidcre:Lbere' t 'k"do i 0 >

PariSite M?.FuriF 'dé St.. .3-eaii~aeevBîeu ~*~
Port Joll:-7, Dhanl i.~taa..10

M. Georges Biais, St. Jean P. J. $0.601 Rév. Mess. Canpee.û, d'Ottawa.. 1.00


